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D  V    ROY,PAR     L  A-@ 

QUELLE   LES    PRINCES,    DVCS,^ 

&  Seigneurs  y  dénommez  ^  fonc 
déclarez  criminels  de  leze  Majefté, 
fî  dans  vn  mois  après  la  publica- 
tion des  prefentes,  ils  nepofcnc  les 
armes  „  &r  ne  viennent  trouuer  fà~ 
dite  Majefté  en  perfonne. 


Publiée  en  Parlement  le  6.  Aouftif2 
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A    PARIS, 

ParFED.  Morel,&:P.Metta  yer,' 

lmprifaeurs  ordinaires  du  Roy, 

M.  DC  XX. 

AuecPrimleve  de  fit,  Majefté, 
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O  VIS  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  & 
de  Nauarre  >  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront.,  Salut.  Si  depuis  1g 
temps  que  nousauons  pris  en  main 
le  gouuernement  de  cet  Eftat ,  Nous 
auions  manqué  en  quelque  chofe, 
foit.à  l'endroit  de  la  Royne  noftre 
tref- honorée  Dame  &Mere>  foit  à 
lendroit  des  Princes  &  Grands  de 
noftre  Royaume.,  Nousreceurions 
auec  plus  de  patience  les  troubles 
qu'on  y  excire  auiourd'huy  contre 
nous  Mais  quand  nous  nous  remet-  • 
tons  en  mémoire  leschofes  paffees, 
&que  nous  confiderons  quel  frui6t 
nous  ont  produid  les  graces,faueurs 

A    i) 


r  4 

&beneficencesquenojjsauonsfî  U~ 

beraleroét  départies  à  ceux  qui  nous 
trauaillent  auiourdliuy  ,  Nous  ne 
pouuons  plaindre  noftre  malheur  > 
$£  celuy  de  toute  la  France, que  nous 
jïaccufiom  quant  &  quant  la  mef- 
côgnoifTancedeçeuxqui  nous  ren- 
dent le  mal  pour  le  bien:  Car  chacun 
fçait  que  fi  toft  que  nous  eufmes  pris 
l'adminiftration  des  affaires  y  noftre 
premier  ioino-  fut  de  deliurer  les 
Princes  &  grands  de  noftre  Royau- 
me de  1  oppreffion  en  laquelle  ils  e- 
ttoieiit,  voire  de  l'entière  ruynequi 
les  menaçoit:  Nous  les  approchaf- 
ïïicspres'de  nous,  &n  y  euftque  les 
émulations  &  jaloufiesq-ui  eftoient 
entre  eux  qui  les  empefehaffent  de 
•  prendre  place  en  nos  Çofeils,  &  parc 
en  la  conduite  de  no's  affaires.  Quant 
à  la  Royne  noftre  tref-honore© 
t)amc&  mère.  Nousluyrendifmes 


tout  l'honneur  que  la  condition  des 
çhofes  qui  le  paflbient  pouuoic  por- 
ter, &procurafmes  quelle  euft  tou- 
tes les  commoditez  qu  elle  pouuoit 
de/îrer.  Depuis  feftant  retirée  de 
Blois  à  Angoulefme  pour  former 
yne  plainte  publicque,dece  quelle 
eftoit  eftoignee  de  nous,  bien  que 
nous  fuflïons  grandement  offenfez 
par  les  deportemens de  ceux  qui laf- 
fîftoient,  &neantmoinspuifsâment 
armez  pour  les  ppuuoir  chafticr^ 
nous  accordafmes  pour  Ton  conten- 
tement tout  ce  qu  elle  defîra ,  les 
Villes,  portereffes  &C  Gouuernemens 
qu  elle  choifit ,  les  deniers  quelle 
demanda,  &  trouuafmes  bon,  non 
feulemét  qu'elle  reuint  près  de  nous; 
mais  nous  l'en  priafmes  fi  inffcam- 
ment,qualors  mefmos  elle  nous  vinc 
trouuer  à  Tours.auec  telle  confiance 
que  nous  ne  craignions  plus  que 


rien  la  pcufl:  à  l'aduenir  altérer ,Nous 
pardonnafmesen  fa  considération  à 
ceux  qui lauoientaffirtee,  &rcmif- 
mes  mefmesla  garde  de  noftre  pro- 
pre persône  entre  les  mains  de  quel- 
ques Capitaines  qui  nous  auoient 
abandonné  pour  la  fuyurc .  Apres 
auoireffe&ué  tout  ce  que  nous  luy 
suions  promis ,  Nous  cufmcs  vne 
longue  patience  à  veoir  que  ceux  de 
fon  party  n'execqtoient  rien  de  ce 
qu'ils  çftoient  obligez.  Pour  tout 
cela  nous  nations  point  laide  de  la 
gratifier  en  tout  ce  qu  elle  a  defiré  de 
nous ,  foit  pour  elle  ?  foit  pour  les 
iïens,  ny  de  la  faire  continuellement 
vifïter  par  perfonnages  de  grande 
qualité,  &  inftammenrfoïliciterde 
fe  Rapprocher  de  nous,  iufquesàlà 
qu'eftans  aduertis  que  quelques  cf- 
prits  pleins  de  malignité  luy  faifoiét 
croire  que  noftre  defir  eftoit  en  qû% 
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contraire  à  la  demonftration  que 
nous  en  faifîons  ;  pour  Iuy  donner 
plus  d  afTeurance,  &  de  noftre  inten- 
tion^ de  noftre  refpeâ;,  Nous  nous 
acheminafmes  pour  l'aller  rencon- 
trer au  milieu  du  chemin  au  temps 
quelle  nous  auoit  promis  de  partie 
&  ne  doutons  point  que  iî  elle  neuft 
pris  en  cela  confeilque  de  foymef- 
itie  &  de  fon  bon  naturel ,  que  nous 
ne  iouyffions  maintenant  dvne 
grande  confolation,  &  noftre  Roy- 
aume dvn  entier  &  affeuré  repos: 
Mais  la  defmefuree  ambition  qui 
agite  les  efprits  de  beaucoup  de 
grands  de  noftre  Royaume,  les  rem- 
plit de  mefeontentemens ,  &  rend 
impatiens  de  repos,  afaiétquenefe 
pouuans  accorder  entre  euxmefmes 
pour  ce  qui  regarde  leur  particulier^ 
Ils  fe  font  accordez  à  rechercher  en 
commun  des  nouijeautez  eij  l'Effet,- 
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&  à  troubkr  noftre  Royaume,  fur 
les  mefmcs  prétextes  qu'ont  pnscy 
deuant  tous  ceux  qui  ont  tenté  le 
femblable.  Et  pour  ce  qu'ils  ont  efti- 
iné  que  la  perfonne  de  noftredite 
Dame&Merc  pouuoit  pârfonrcf^ 
pe£t  mieux  defguifer&  plus  ferme- 
ment appuyer  leurs  deffeings,  Il  n'y 
a  forte  d'artifice  dont  ils  ne  fc  foient 
feruis  pour  jetter  des  défiances  en 
fonefprit,  altererfesbonnesinten- 
rions  j  &  luy  faire  croire  qu'on  l'of- 
fençoit  3  fi  on  ne  luy  donnoit  vne 
autorité  abfoluë  en  noftre  Royau- 
me. Bien  que  le  mal  que  nousfai£t 
en  cela  fentir  fa  trop  grande  facilité 
nous  touche  fort  viuement,  fi  l'en 
tenons  nous  excufable  ,  eftimans 
qu  il  y  a  peu  d'efpritsau  monde  qui 
peuffent  refifter  à  la  continuelle  bat- 
terie de  tant  &  tant  de  damnables 
inu  entions.  Et  ores  que  nous  oyons 
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fon  nom  retentir  par  tout,fon  feiag* 
&  fon  fcel  courir  par  toutes  nos  Pro- 
uincesj  pour  auîtorifer  ce  qui  f  en- 
treprend contre  nous:  Si  en  croyons 
nous  fon  cœur  entièrement  aliéné 
&  fon  ame  du  tout  innocente:  Mais 
tanteftqtiala  fuitte  des  plaintes  qui 
fe  font  en  fon  nom  par  tout  noftre 
Royaume  ,  &c  des  prdteftations  de 
vouloir  reformer  noftre  Eftat5Nous 
auons  veu  noilre  Coufîn  le  Duc  de 
Mayenne  fe  retirer  de  noftre  Cour 
fans  prendre  congé  de  Nous,  le  Duc 
de  Vendofme,  noftre  frère  naturel 
le  fuiurc  de  prés  3  noftre  Coufin  le 
Duc  de  Longueuille  mandé  pour 
nous  venir  trouuer,  le  refuler^noftre 
Coufîn  le  Duc  de  Nemours  partir 
de  nuid.  Et  depuis  ce  qui  nous  a 
efté  plus  grief  à  fupporter,  noftre 
treUcher  &  amé  Coufin  le  Comte 
de  SoiiTons,  &  noftre  Coufine  fa 
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mère  ,  Te  retirer  femblablcment  de 
nui£t,  lors  que  nous  eftions  fur  le 
poindt  de  l'honorer  du  mariage  de 
noftre  fœur.     Ce  qui  fur  encore 
iiuuy  du  départ  de  noftre  frère  na- 
turel le  grand  Prieur  de  France ,  &c 
coft  après  nous  fçeufmes  qu'ils  al- 
loient  tous  trouuer  noftredite  Da- 
me &  Mère  ,  pour  auec  les  Ducs 
de  Rets  >    de  la  Trimoiiille  3   de 
Rohan  ,  &c  de  Rohanois,  le  Ma- 
rcfchal  de  Bois-daulphin  .,   &  les 
A  gens  dcfdits  Ducs  de  Mayenne  & 
dEfpernon,former leurs  armées, & 
donner  commencement  à  lexecu- 
cutiondc  leurs  deflfeings  :  Nous  en- 
ïcndifmcs   auffi   toft  qu'on   auoit 
•  defbauchc  nos  Régiments  tous  en- 
tiers, pour  les  faire  entrer  dans  Mets, 
&  donc  on  f  eft  depuis  feruy  pour 
defarmer  les  habitans  ;  Nous  feuf - 
..mes  incontinent  aduertis  des  ne- 
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gotiatîons  fai&es  auec  les  cftrangcrs 
pour  les  faire  entrer  en  noftredid 
Royaume  :  Que  la  plufparc  de  la  N 
nobleffe  de  nos  Prouinces  eftoie 
pratiquée,  les  Soldats  errez  -,  les  pro- 
uifîons  larmes  &  de  munitions  fai- 
tes, les  defTeings  formez  fur  les  Vil- 
les  &fortcreffes,  nos  deniers  pris  &c 
arreftez  es  receptes  de  Xairi£tes, 
S.Iean,  Fontenay,  Angcrs,Chinon, 
&  autres  lieux  0  Commiflionsdeli- 
urées,  dont  vne  partie  eft  tombée 
en  nos  mains,  pour  faire  leuées  de 
gens  de  pied  &  decheual ,  garnifons 
mifes  dans  nos  places,  Craonafliegé 
&pris.  Mais  ce  qui  nous  toucha  le 
plus ,  ce  fut  d'entendre  que  noftrc 
Prouincc  de  Normandie  f'en  aliok 
entièrement  perdue  ,  a  la  fuitte 
dequoy  nous  preuoyons  noftrc 
bonne  ville  de  Paris  réduite  à  vn  mi  - 
fcrable&  calamiteux  efeat.    Ce  qui 
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fut  caufe  que  préférant  le  bien  de 
nos  fubje&s  à  noftre  propre  vie: 
nous  allafmes  auec  nos  feules  gar- 
des çlroit  à  Rouen,  d'où  le  Duc  de 
Longueuille  eftonné  de  noftre  re- 
folution  fe  retira  ,  &  nous  donna 
moyen  de  garantir  cefte  ville  du  fac 
qu'elle  euft  indubitablement  fouf- 
fert  fans  noftre  arriuée  ,  comme  il 
nous  fut  publiquement  tefrnoigné 
par  noftre  Parlement  dudit  lieu,  lors 
que  nous  y  tinfrnes  noftre  li&delu- 
ftice.  Apres  auoir  en  deux  iours 
fafleuré  l'Eftat  delà  ville,  &  pris  le 
vieil  Palais,  Nous -nous  portafrftes-à 
Caen ,  ou  nous  feifmes  inueftir  le 
Chafteau  >  &c  porter  les  tranchées 
'iufoucs  fur  le  bord  du  fofie ,  en  forte 
que  lesaffiegezfe  veirent  horsd'ef- 
perance  d'auoirfecours,  .&  ne  laif- 
ferent  pa$  pourtant  -cTinfolemmcnt 
tirer  fur  nous?  lors  qu'ils  cogneurent 


que  nous  eftions  allez  vifiter  les 
tranchées:  Ce  qui  ne  nous  a  pas  em- 
pefché  neantmoins  d'vfer  de  clé- 
mence Se  mifericordé  entiers, eux, 
&  ce  de  tant  plus  volontiers  qu'ils  fe 
font  exeufez  d  auoir  ëfté  comman- 
dez par  noftredke  Dame  &  Mère 
de  tenir  la  place  contre  nous  >  cîefî— 
rans  toufîours  d'auanrage  luy  tc& 
moierner  noftre  refpeâ;  &  noftre 
patience.  Depuis  nous  auons  re- 
dui£t  à  noftre  obeiffance,  les  villes 
d'Alençon ,  Verneuil ,  Dreux  y  &  la 
Ferté -Bernard.  Maintenant  que 
nous  apprenons  que  l'armée  qui  eft 
aux  champs,  fouz  le  nom  emprunté 
de  noftredite  Dame  &  Merc,  a  aflie- 
gé  &  pris  la  ville  de  la "Fiefchc ,  où  eft 
enfeuelylecœurdu  feu  Roy  noftre 
tres-honoré  Seigneur  &  Pere,&  f'ad- 
uance  pour  alïieger  la  ville  du  Mans, 
Nous  portons-la  nos  armes  pour  dé- 
fi  iij 
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Jiurer  celle-cy  du  fiegc  qu'elle  craint, 
&c  retirer  l'autre  d'entre  les  mains  des 
foldats  infolens ,  qui  y  ayans  violé  la 
fidélité  qu'ils  nous  doiuent,  pour- 
roient  bien  violer  le  refpcâ:  qu  ils 
doiuent  à  la  mémoire  &  aux  cendres 
de  noftredit  feu  Seigneur  &  Père. 
Mais  auant  que  paflfer  plus  outre  & 
employer  nos  iuftes  &  neceflaires  ar- 
mes à  reprimer  l'audace  de  ceux  qui 
fe  font  armez  contre  nous ,  atten- 
tent fur  noftreauthorité-  &  veulent 
enuahirnos  Prouinces,  Nous  vou- 
lons que  chacun  foit  efclarcy  de  nos 
intentions  ,  &c  faire  cognoiftre  à 
ceux  qui  nous  offensent  que  la 
grandeur  de  leurs  faultes3bien  qu'ex- 
trême, ne  peut  atteindre  a  celle  de 
noftre  clémence  ,  quand  ils  vou- 
dront y  accourir:  Mais  auffi  que  fau- 
te de  ce  faire,  Nous  voulons  &  en- 
tendons leur  faire  fouffrir  la  rigueur 
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des  peines  que  les  loix&  les  Ordon 
nances  ont  décerné  contre  eux. 
Aces  caufes  fçauoir  faifons,  Qifa- 
près  auoir  mis  cet  affaire  en  délibé- 
ration en  noftre  Confcil,où  eftoient 
noftre  tref-cher  &  tref-amé  Frère 
vnique  Duc  d'Anjou  ,  noftre  tret 
cher  &  tref-amé  Coufin  le  Prince  de 
Condé,  premier  Prince  de  noftre 
fangj&plufïeurs  Cardinaux,  Ducs 
PairSjOfficicrs  de  noftre  Couronne, 
Se  principaux  Seigneurs  de  noftre  <- 
dit  Gonfeil  y    De  laduis  dlceluy, 
Nous  auonsdift, déclaré,  difons]& 
déclarons  ^  que  pour  le  regard  de  la 
Rôyne  noftredite  Dame  &  Mère  , 
Nous  ne  croyons  point,  &  ne  nous 
fçaurions  iamais  perfuader  quelle 
ayt  oublié  l'amitié  à  quoy  la  nature 
l'oblige  enuers  nous  que  la  mémoi- 
re de  noftrcdit  Seigneur  &  Père  exi- 
ge d'elle:  Et  que  nousauonstafché 
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de  mériter  d'elle:  Et  quand  néant- 
moinsilarriueroit  quelle  vfaft  en- 
uers  nous  d'autres  comportemens 
qu'elle  ne  doit ,  nous  n'entendons 
en  auoir  autre  reflentiment  qu'vne 
religieufe  patience,  qu'approchant 
nos  armes  au  prés  de  celles  qui  em- 
pruntent fon  nom,Nous  neles  vou- 
lons employer  que  pour  la  deliurcr 
de  ceux  qui  à  noftre  preiudice&de 
noftre  Royaume,  captiuentfonef- 
prit&fesvolontez5&pour  empef- 
cher  d'effectuer  les  defleings  qu'ils 
ont  à  la  ruyne  de  noftre  Eftat. Quant 
à  noftre  Coufîn  le  Comte  de  Soif- 
fons  ,  &  noftre  Coufîne  la  Comteflc 
fa  mère  ^  les  Ducs  de  Vendofme  &c 
grand  Prieur  de  France,  les  Ducs 
de  Longueuilie  ,  de  Nemours ,  de 
Mayenne,d'£fpernon,  de  Rets,  de  la 
Trimoiiille,  de  Rohan  ,  de  Roha- 
nois,  Marefchal  de  Bois-dauphin, 

les 
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les  Comtes  de  Canckîe*  Marquis  de 
la  Valette,  kArtheuefque  de  Tholo- 
fc,  &  autres  nos  Officiers  &  de  no- 
lire  Couronne  >  Nous  leur  enioi- 
gnôs  &  tres-expreffement  comman- 
dons pofer  les  armes  j  &  cefïer  tous 
aétes  d'hoftilité  à  Tcndroid  de  nos 
fubie&s ,  fe  départir  de  toutes  ligues 
&  aflbciatiom  5  tant  dedans  que  de- 
hors noftre  Royaume  ;  &  dans  vit 
mois  après  la  publicatiô  des  prefea- 
tes  nous  venir  trouuer,  pour  en  per- 
fonne  nous  en  donner  plus  ampk 
afTeurance:Cequefaifant,nous  leur 
remettôs  tout  crime&  où  :u(è  qu'ils 
peuuentâuoir  commis  contre  nous 
en  ce  dernier  mouuement.  Promet- 
tant les  receuoir  en  nos  bonnes  grâ- 
ces^ leur  dôner  toutes  lettres  qu'ils 
croiront  leur  eftre  necefïaires  pour 
ceteffedh  Voulons  femblablement 
que  tous  autres  quiles  ont  fuyuis>  §£ 
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ibubslenomdc  ncftredittDame& 
Mère  ont  armé,  f aie  en  cônfequence 
dudit  mouuement  a<Sks  d  hoftilité, 
ou  autres  qui  les  ayent  rendus  coul- 
pables  enuers  Nous,  que  fe  retirants 
dans  vn  mois  pardeuant  nos  plus 
prochains  luges  Royaux^&  déclaras 
quils  fe  départent  de  toutpsrty,  li- 
gue^ aflbciation ,  ils  en  demeurent 
quites  &  defehargez  en  vertu  des 
prefentes  >  fans  en  pouuoir  iamais 
eftre  recherchez*  Et  a  faute  decefai- 
ce  Se  d'accepter  noftreprefente grâ- 
ce dans  ledit  temps  j  iceluy  paffédés 
à  prefent  comme  dés  lors  ,  Nous 
auons  tous  lc'dits  Princes  ,  Pues.» 
Pairs  ôc  Officiers  de  la  Couronne* 
cy-defTus  nommez3&  autres  de  quel- 
que qualité  &  côdition  qu'ils  (bien t^ 
qui  ont  participé  directement  ou  in« 
dhre&ement  aux   fufdites  afTocia- 
lions  y menées  3  pratiques  ^  leuées 


ports  d  armes  8c  autres  a&esey-dc 
fus  mentionnez  ,  déclare  &  décla- 
rons criminels  de  leze  Majefté  & 
perturbateurs  du  repos  publie ,  &c 
ce  faiiànt  defcheuz  de  touts  hon- 
neurs, Gouuernemens  3  grades  ,  di- 
gnitçz  ,  offices  &  bénéfices,  &  les 
fiefs  ,  terres  ,  &  Seigneuries  qu'ils 
tiennent  de  nous  ,  reiinis  à  noftre 
Couronne.  Et  pour  la  plus  ample 
déclaration  &  exécution  des  peines 
irrogees  contre  tels  crimes  par  les 
Loix  ôc  Ordonnances  de  noftre 
Royaume,  Voulons  eftre  procédé 
contre  çiix  &  leur  pofterité  par  touts 
nos  1uges,telon  qua  chacun  deux 
îacognoiïïance  en  peut  appartenir» 
Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaux  Conseillers  les  gens 
tenants  nos  Cours  de  Parlements, 
Baillifs,Scne!chaux,  luges  ou  leurs 
lieuten^is |  &  à  tous  autresnos  lu- 
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fticiers  &  Officiers  quïl  appartien- 
dra chacun  endroit  (oy,  que  ces  pre- 
fentes  nos  lettres  de  Déclaration ,  ils 
facent  lire^  publiér,&  eîiregiftrer  ,  ôç 
le  contenu  en  iceUes  exactement 
exécuter  /garder  &  obferuef  inuio- 
lablement  de  poin£t  en  poin<5t  félon 
leur  forme  &  teneur .  Enioignant  à 
îios  Procureurs  Généraux  &  leurs 
Subftituts  d'en  faire  toutes  pourfui- 
çes  &  diligences  félonie  deuoir  de 
leurs  charges  :  C  ar  tel  eft  noftre 
plaifir.  En  tefmoin  dequoy,  Nous 
àuons  faieft  mettre  noftre  feelàcef- 
ditesp  efentes.  Données  àMortai- 
gne  le  vingthui&icfme  iour  de  luil* 
Jet ,  i'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingÇo 
Çç  de  noftre  règne  iVnzieftne. 

Signé.  LG  VIS. 

Et  plus  Q4s5 Parle  Roy, 

Signé,  De  Lomé  nie* 

Et  feelié  du  grand  feay.de  cireiau- 
ûç  fur  double  queue. 


Lents publiées ,  &  rtgiftretf,  ouy  $ 
ee  requérant  le  Procureur  gênerai  d$é 
Roy  :  Et  ordonne  que  coppies  collation-* 
pêcsfiroî  enuoyèes  auxBdïûiages  &  Se> 
nefchaujjées,  fonry  efire  leuës^publiées9 
regiftrees  &  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur \à  la  diligence  des  Subftituts 
dudit  ^Procureur  gênerai  >  aufc^uels  en* 
iointlU  certifier  amir  cefaiël  au  mois. 
%*A  Paris  en  Parlement  4  le  fïxiefmt 
^otifi;  mlfik  cens  vingt. 

Signes         VOTSllN. 
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